
PMtball. — HuiMnlr» é» l'O.S.M. du 
• tévri.r. — Equipe 1A. à 14 h. 30. ru* de 
LUI*, contra le Stsxie Roubaix — 101110* 
1B, à S n. 30, *u siège pour le Stade Rou­
baix. — Equipe a. à 13 h., rue de Lille. 
Amictl contre CAJ.A. Wervlcq. — Cadets 
A 10 h., nie de Lille contre A. 8. Weeque-
hal. — Junior» à I b. 80 tu elege pour le 
Stade Rouoaix 

i'Abet-
toir. ce vendredi A 18 h 30, répétition de 
gymnastique pour le* adultes. 

EUt ClviL — Décès. — Antoinette 
Carbon, 26 ans, chemin de Llnselles, 71 

RONCQ 
Ptnchonnrux du Pôle Nord. — Cette 

société d'amateurs de pinsons, tiendra 
une reunion générale, dimanche S février, 
a 18 h 30. au local, café Henri Loontjens, 
rue Latérale. 

Harmonie Ouvrière. — A la Maison du 
Peuple, ce soir, a 19 h. 30, répétition 
générale. 

Combats de coqs, — Dimanche S, au 
Grenadier Belge, essais de coqs, à 10 h.. 
pour la partie du 13 février contre la 
Belgique 

•telle Spertiv* Roncquolss. — Dlmsn-
ch 8. ie club local se rendre à Comlnes 
pour y rencontrer en championnat deu­
xième division. l'Union Sportive de Coml­
nes. Au match aller l'Etoile gagna par 
deux buts à zéro ; cette rencontre pro­
met donc une partie disputée, car l'E.S R 
leader du classement, voudra conserver 
cet avantage 

Lee supporters de Roncq-centre. qui 
accompagnent l'équipe voudront bien se 
rendre au café Paul Sorto. rue de Lille, 
départ à 13 h. 

Kqutpe 1B. contre TJS Comlnes 1B à 
10 h-, au terrain municipal de Roncq. 

MOUVAUX 
Arts très important à la population.— 

Par suite du tran-au-t clans les nouveaux 
locaux des services de la mairie, le maire 
porte a la connaissance du public qu'a 
compter du lundi 8 lévrier prochain, ! 
l'entrée des bureaux de la mairie se fera 
par la rue Gallleni, n 29. L'entrée du 
côté du boulevard ne sera ouverte au i 
public qu après 1 achèvement des travaux 
d'aqueduc et de construction du trottoir. 

D'autre part, les bureaux seront ou-1 
verts au public tous les jours, de 9 h. 
à midi et de 14 à 17 heures, sauf toute­
fois le samedi, où ils seront fermés a ', 
midi (semaine anglaise». La permanence , 
qui avait lieu le dimanche pour l'état ! 
civil est supprimée 

De plus, jusqu'à nouvel ordre, les : 
bureaux de chômage et de la recette 
municipale continueront à fonctionner 
dans les locaux de l'ancienne mairie, rue 
de Roubaix 

Amicale des S.O.R. — Les sous-offi-
ciers de réserve désirant se rendre, di­
manche, à la démonstration du matériel 
qui aura lieu à Lille sont priés de se 
trouver en tenue. Café des Trois Suisses, 
88. rue de Roubaix. à 8 h. 30. 

Elections à la Chambre d'agriculture. ! 
— Le bureau de vote pour l'élection aux 
chambres départementales d'agriculture 
sera ouvert dimanche 5 février, de 8 h. 
a 16 heures (et non de 9 * 16 heures I 
comme il avait été précédemment Indi­
qué). * la nouvelle mairie lentrée 29, rue 
GaUiénl). 

Jeu de cartes. — Samedi 4 et diman­
che 5, concours de manille chez M. Jean 
Raevens. 138, rue Jean-Jaurès (2 tours 
pour 15 frs> : mise 2 francs. 

Combattants Républicains. — La tom­
bola tirée le dimanche 29 Janvier, a 
donné les résultats suivants : numéros 
sraenants : 300. 499. 811, 282. 998. 149 
Prière de retirer les lots au siège. 30, rue 
de Roubaix. 

«toile Sportive Mouvalloise. — Diman­
che 9 : Equipe 1A contre V£ Tourcoing. 
H 14 b 30 stade municipal R.-v. au ves-
uaire a 14 h. Equipe 1B contre O.S. Tour­
coing à 10 h terrain de Tourcoing. R.-v. 
su alége k 8 h 30 Equipes cadet* et ral­
liâmes suivant convocations. 

U.A R N. — Le secrétaire de l'D.A.RJI. 
** tiendra à la disposition de tous les 
mr-issn* et art ssnes de Mouvaux. ce ven­
dredi 3 eu café «A St-Praneois», ru* 
ce Paris, de 19 h 30 à 20 h. 30. 

BOUSBECQUE 
Fête «le gymnastique. — La société 

locale « La Saint-Michel » donnera, di-
manch» 5 février, à 17 n . et lundi 6. à 
18 h 30 salle de la rue des Bersaults. 
son gala annuel. Tickets en vente. 

A la Mairie — Le scrutin pour les 
élections a lé chambre départementale 
d'agriculture sera ouvert à la mairie (1er 
ctage). dimanche S février, de 8 h. a 16 h 

Caisse d'Eparçne. — Dimanche 5 
février, séance de 9 h à 10 h., avec M 
Léon Dalle, comme Administrateur. 

Aux Artisans et Artlsanes. — Afin de 
faciliter l'établissement des feuilles de 
déclarations fiscales et de renseigner les 
artisans et artisanes sur la taxe excep­
tionnelle de 2 %. et sa retenue sur les 
salaires du personnel, sur les révisions de 
forfait et les modifications de la taxe 
sur le chiffre d aflaires. l'Union des 
Artisans de la Région du Nord organise 
une permanence le samedi 4 février, de 
16 h. A 18 h., en la salle de la Mairie 
de Bousbecq te 

Tous les artisans désirant obtenir des 
renseignements peuvent s'y présenter 
Les cotisations 1939 v seront prçues ainsi 
que les nouvelles adhésions. 

ai» 

commença à faire du scandale et alla 
jusqu'à frapper les deux soua-offlclers 

Le Tribunal, après réquisitoire de M 

VN GRAVE ACCIDENT 
RUE S0LFÊR1N0 

Mercredi, A 6 h. du matin. M. Louis 
Martin. 82 ans, maraîcher, à Camphm-
en-Pévéle, a été renverse face au n« 142, 
de la rue Solferino. par un tramway E 
conduit par le wattman Georges Loose. 

Relevé avec de graves blessures à la 
tète, M. Louis Martin a été transporté 
a l'Hôpital de la Chante, où il a subi 
l'opération de la trépanation. 

Son état est sérieux. 

ARRESTATION PUN ESCROC 
Un escroc de petite envergure, mais 

qui n'en est pas moins méprisable, a été 
arrêté hier par les inspecteurs Faucom-
pré et Lemaire II s'agit d'un comptable 
nommé Jules Bécue. âgé de 41 ans et 
demeurant 82, rue Nationale à Marcq-
en-Barœul. 

C'est lui qui, le 27 décembre dernier 
réussit à soutirer 60 dixièmes :'* la lote­
rie nationale à un vendeur de la banque 
Roy Installé Grand-Place, devant le café 
Moderne. En outre, le S janvier. 11 obtint 
d'un négociant de la nie Jeanne-d'Arc 
chei qui 11 se présenta comme l'envoyé 
d'une épicière. cinq kilos de café 

Becue a été déféré au Parquet *rt 
écroué. 

EN BELGIQUE 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 
AUDIENCE DU 1er FÉVRIER 

En lorèt de Compieç/ne. — Le 5 dé­
cembre 1938. le soldat Frédéric Maurice, 
due 6e Groupe dautos mitrailleuses à 
Comptegne, était de corvée de boi» dans 
la forêt de Uompiegne. En cours de rou­
te, Frédéric Maurice entra dans divers 
débits de buissons mais le chef de cor­
vée lui adressa plusieurs observations 
Frédéric Muurice n'en tint aucun comp­
te et, lorsqu'il revint au quartier, son 
capitaine donna tordre de ie conduire 
aux locaux disciplinaire. Emmené par 
un nomme de garde. Frédéric Maurice 
frappa ce dernier ainsi que le chef de 
poste. 

Enfin maîtrise et enfermé. 11 redoubla 
de violence, demonta un oas-flanc et 
réussit a faire dans le mur une brèche 
împoi .an, c 

Le Tribunal a condamne Frédéric 
Mauri : A i ans d'emprisonnement. 

Camaraderie. — Soldat au 67e R. L a 
Soistons. Femand Dossin, 21 ans, a dé­
robe ue l'argent le 20 novembre 1938 au 
préjudice d un camarade. On lui repro­
che aussi d'avoir détourné une capote A 
son unité Dossin a été condamne A l 
an d'emprisonnement 

Le devoir. — 3 mois d emprisonneme :t 
A Jean Falck. 36 ans. qui n'a pas répon­
du le 24 septembre 1938 a un ordre d'ap 
pel le convoquant pour une période de 
sept jours 

— I an d'emprisonnement pour insou­
mission a Henri Vanthuyne. 24 ans. Il 
avait été convoque le 5 octobre 1938 à 
l'Hôpital Militaire de tille pour être di­
rigé au 1er R. I. a Cambrai. 

Une promenade qui coûte cher. — Le 
soldat Marcel Devaux. 23 ans, de Cour-
celles sur-Seine, affecte au 6e Groupe 
d'autos mitrailleuses a Compiegne avait 
qui: é le quartier le 20 novembre pour 
aller se promener en ville Pour ce faire 
Il avait endosse des vêtements civils 
Un maréchal des logis de son unité ie 
rencr'.tra alors que Devaux était très 
gai Ce sou^-officier adressa des obser 
valions A Devaux. mais celui-ci. au lieu 
d'e tenir compte et de rentrer sage 
men au quarti r. insulta son supérteui 
Un autre sous-officier lntervnt. mais .) 
fut ussi grossièrement insulte. 

L adjudant de semaine prévenu, don 
a» l'ordre aux deux grade* de retrouver 
Devaux et de ramener celui-ci de gré ou 
de force. Devaux fut rejoint, mais il 

TOURNAI 
Collision. — Le matin, vers 9 h. 45. une 

collision S'est produite. Chaussée de Re-
nalx entre une auto et un cycliste, le 
nommé Devos Théodore, âgé ex 62 ans, 
boucher, domicilié à Vaulx Le cycliste 
tut blessé légèrement sur le corp- et 
reçut des soin» sur place. Après quoi, il 
put regagner son domicile. Les deux véhi­
cules ont été endommagés 

HULSTE-LEZ-COURTRAl 
Une fabriqua de lin incendiée. — Un 

incendie s'est déclaré dans la fabrique 
de lin de M Hubert Snoeck. rue du 
Château. Une grande quantité de lin 
teille, des déchets et des machines ont 
été détruits. Les dégâts, couverts par 
1 assurance, s'élèvent à 160000 francs. 
La cause du sinistre est Inconnue. 

WEVELGHEM-lez-MENIN 
Au Conseil Communal 

Le conseil s'est réuni sous la prési­
dence de M. Rémi Wallaeys, bourg­
mestre et a émis avis défavorable sur 
une demande de M. Dozie. entrepreneur 
de transports â Lauwe. d'étendre le 
trajet de la ligne d'autobus (transport 
d'ouvriers vers la France) depuis la 
limite de la frontière de Gulleghem jus­
qu'à l'auberge c Kortekeer », â Wevel-
Rhem. des plaintes ayant été formulées 
a cet égard par MM. De Vlaemynck. de 
Moorseele: Devos, Deconlnck et Pynaert 
de Wevelghem. 

Les bénéfices de la régie d électricité, 
soit environ 300.000 francs, seront versés 
a la caisse communale. 

Le budget communal 1939 est approu­
vé par 11 voix contre 2 abstentions : à 
l'ordinaire, recettes et dépenses. 3 mil­
lions 478.045 fr. 98 ; partie extraordi­
naire : recettes et dépenses. 1.812.814 fr. 

Le conseil prend acte d'une proposition 
faite par les socialistes de voir les frac­
tions de la minorité représentées dans la 
commission d intérêts communaux. 

LA VIE CORPORATIVE 
REUNION GENERALE DU SYNDICAT 

DES ARTISANS CORDONNIERS DE 
ROUBAIX, LANNOV ET LEURS CANTONS 

On nous communique 1 
< Le Syndicat a tenu son -«emblée 

générale a son siège. Café de la Rotonde, 
rue Pierre Motte, à Roubaix. le lundi 
30 Janvier. La salle était archicomble. Le 
président, M. Kerkhove, ouvrit la séan­
ce en remerciant les cordonniers d'être 
venu* al nombreux et leur présenta les 
vœux pour l'année 1939. 

> M. Emile Eoetens, trésorier, donna un 
compte rendu détaillé de l'état de la 
caisse. 

» M Maurice Verspeeten. secrétaire, fit 
ensuite 1* rapport moral de l'année 1938. 
11 donna un aperçu de tout ce que fit la 
Commission durant cette année 1 l'assem­
blée satisfaite de la façon dont sont gère 
les intérêts des artisans, applaudit vive­
ment. 

» A la suite de cet exposé, le secrétaire 
leur annonça que cette année un expert-
comptable sera à la disposition des mem­
bres chaque lundi de février, pour éta­
blir leurs déclarations de fin d'année et 
leur donner tout conseil utile, de 17 h. 
à 19 h Un service de permanence sera 
établi en même temps aux mêmes heu­
res pour percevoir les cotisations pour 
l'année 1939 

» La parole fut ensuite donnée à M. 
l'Expert-Comptable qui détailla tous le* 
services qu'il était prêt a rendre chaque 
membre durant ces permanences. 10 per­
manences seront tenues durant l'année 
afin de donner tout conseil concernant 
le» questions fiscales, loyer, bail, etc., et 
cela gratuitement sur présentation de la 
carte de membre. 

» Ensuite. M. Delreux. secrétaire général 
de la Fédération des Artisans du Nord 
de la France, donna une magnifique con­
férence sur le sujet suivant : c L'artisan 
et les questions fiscales et la définition 
de l'artisan », cet exposé fut très ap­
plaudi. 

» La réunion se termina par le paie­
ment des cotisations pour l'année 1939. 
ainsi que l'Inscription des nouveaux mem­
bres qui furent très nombreux. A .oter 
qu'en 1038. le Syndicat comprenait déjà 
160 cordonniers adnérents ». 

A WASQUEHAL. — Syndicat» Libres 
(Section Canreau). — Permanence le ven­
dredi, de 18 h. 30 A 19 h. 30. 10. Cité 
l'Union. 

A TOURCOINO. — Syndicat d*s Trans­
ports. — Assemblée générale du Syndicat 
des Transports à la Maison du Peuple, le 
dimanche S février, à 10 h. Ordre du 
Jour 1 Compte rendu financier ; Examen 
de la situation La carte syndicale sera 
exigée à l'entrée 

COLOMBOPHILIE 
A ROUBAIX.— « Concorde ».— Réunion 

de la commission samedi 4 janvier A 18 
heures. 

A ROUBAIX. — Une Innovation au 
Cercle union. — Tous les amateurs colom­
bophiles de la région sont Invités à as­
sister dimanche 5 février de 10 a 17 h. 
à l'Intéressante exposition d'un nouveau 
genre de trente magnifiques pigeons pri­
més aux concours et appartenant à trois 
amateure réputés du Cercle Union, soit 
dix pigeons par amateur. Un pigeuu ayant 
remporté de* premiers prix se trouvera 
placé dans chaque groupe de dix pigeons 
et ceux-ci seront numéroté* de 1 à 10, 
de 11 à 20 et de 21 A 30. Ces 3 aa-pigeons 
seront A désigner A vue et par bulletin 
secret. Un total de 300 frs de prix sera 
attribué aux amateurs qui visiteront cette 
exposition et dont le* jugements surent 
été les plu* exacts. 

Seuls les amateurs étrangers au « Cercle 
Union » pourront gagner ce* primes, leur 
bulletin écrit aéra accepté Jusque 16 h. 30 

Les numéros des panier* des « 3 aa-pi­
geons » seront au préalable placés sous 
enveloppe fermée, laquelle sera ouverte 
publiquement au moment du dépouille 
ment du voté. Les bagues métallique* se­
ront recouverte* d'une bague en caout­
chouc et les amateur* ne devront rempli! 
qu'un seul bulletin Un lot de Jeunes pi 
geon* offert gracieusement par les mem­
bres du s Cercla Union » sera tiré au sort 
\ 18 heures, entre le* amateurs ayant juge 

A TOURCOINO. — Maison (olomsop 
bile Tourqnennntae.— Dimanche 6 février 
à 17 Heures assemblée générale : Ordre 
du Jour Important. 

A WATTRKl.OS — «Le Progrès». — 
Dans sa dernière réunion, la commission 
du Progrès d* Wattrelos a décidé que la 
réunion générale se fera le dimanche 12 
février â 10 heures 

La* sociétaire* qui désireraient faire 
parti* d* la commission «ont priés d'en­
voyer leur adhésion au siège. 32, rue du 
Cretinier, avant samedi 11. 

LA CONDAMNATION 
D'UNE EMPLOYÉE 
D'HOTEL DE LILLE 

P*4R LE JURY 
DU NORD 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Un petit mot. sur la porte. Indiquait 
que le maître du logis était absent 

M. Courvolsler. sachant que son 
ex-amie possédait une clef de l'apparte­
ment avait doublé la serrure d'un cade­
nas 

L'inventaire, que fit Claire Smagghe 
du mobilier ne lui fit pas découvrir uue 
pendulette, cadeau de ses grands-parents 
auquel elle tenait comme à la prunelle 
de ses yeux 

De caractère impulsif, elle entra dans 
une colère rouge : le cadenas ne résista 
pas longtemps dans ses t.iains venge­
resses 

La penduelette placée chez une amie, 
elle revint, craqua une allumette et l'In­
cendie prit naissance. 

S'éloignant. elle était encore dans la 
rue que l'on avait aperçu de la fumée et 
que l'alerte était donnée Comme elle 
traversait la chaussée, un passant oui 
venait de la voir sortir de l'immeuble 
lui fit remarquer que son logement 
jrùlait : « Je m'en fiche, que tout brûle 
s'écrla-t-elle ». en ajoutant irrévérencieu­
sement & l'adresse de son interlocuteur : 
« Vous n'étres pas un peu dingo » 

Elle est ivre, conclut le personnage qui 
n'ajouta mot. 

Aliumeuse, mais point pétroleuse 
Sèche, blanche avec des yeux perçants, 

derrière des binocles qui lui donnent un 
air de gouvernante, Claire Smagghe ne 
repond point physiquement, au portrait 
de pocharde que le président Fougère ne 
•ardera pas à faire d'elle. 
Elle était issue d une honorable famille 

de Malo. Son manque de sobriété la fit 
déchoir 

Mais comment connut-elle M. Courvoi-
sler ? Elle nous l'apprend : « Il était 
l'ami d'une copine qui est décédée » 

LE PRESIDENT. — Et vous avez pris 
la succession ? 

Sans le contester, elle enchaîne Immé­
diatement pour nous dépeindre son ami, 
M. Courvoisier 

Claire SMAGGHE. — Je l'ai toujours 
vu sans travail et sans argent. Il m'a 
ooussée à vendre mon mobilier et 11 a 
iéoensé le produit de la vente. 

Très vo'.ublle, elle traduit ce que fut 
son désappointement quand elle apprit 
que M Courvoisier était parti sur la 
cote boulonnaise 

Claire SMAGGHE — n n'avait pas 
manifesté l'intention de rompre. Il aurait 
dû m'avertir et tout était fini, il était 
maître chez lui, nous n'étions pas 
mariés ! 

Elle affirme ensuite avoir possédé la 
clef de l'appartement avec le consente­
ment de son ami et mieux, elle ajoute 
qu'elle avait aussi celle du cadenas 

Sur le mobile de son geste Incendiaire. 
elle s'explique longuement : 

— J'ai mis le feu. sans vouloir mettre 
le feu. dit-elle. Je voulais faire une farce, 
brûier son tapis de table : 

LE PRESIDENT. — Et par quel 
moyen ? 

— Avec une allumette. 
— Toutefois un litre de pétrole a été 

trouvé sur les lieux ? 
— Oh. je ne suis pas une pétroleuse, 

le pétrole servait pour l'éclairage : la 
note d'électricité n'ayant pas été payée, 
le courant avait été coupé. 

Claire Smagghe termine en exprimant 
des regrets. 

Les témoins 
M. le docteur LEGRAND estime que 

l'accusée a consciemment accompli un 
acte de vengeance. 

Le psychiatre la présente comme une 
Impulsive, presque complètement dépour­
vue de sens moral. L'existence peu en 
rapport avec le milieu dont elle est 
issue, est due à son amour immodéré 
de la boisson 

Et l'aliéniste de souligner que le régi­
me salutaire de la prison a fait disparaî­
tre chez elle les signes physiques que 
présente un alcoolique. 

M. DERYCKE est le sergent des pom­
piers qui dirigea les secours Nous avons 
fait rapidement l'extinction, dit-il, car 
le foyer n'était pas très important. Le 
travail le plus sérieux consista à épon­
ger le plancher pour que l'eau ne s'in­
filtre pas à travers le plafond Aucune 
trace de pétrole Dégât : 2.000 francs 
On entend encore l'agent Turpain qui 
arrêta l'incendiaire ; M Ployart qui à 
l'aide d'une échelle monta le premier 
dans la chambre incendiée et enfin 
M CARNA 

Celui-ci a vu Claire Smagghe arroser 
les meubles de pétrole. Il était... sur le 
trottoir et l'accusée dans une chambre 
du premier étage 

Le garçon de café 
M. Courvolsler commence par déplo­

rer l'intempérance de l'accusée qui appor­
ta ses affaires, chez lui, A son Insu. 

S'il n'a pas placé la pendulette, avec 
le reste du mobilier, dans le couloir. 
c'est parce que l'objet était fragile et 
qu'il n'aurait pas voulu le casser. « Clai­
re. ajoute-t-11, en s'adressant à la proprié­
taire, aurait ou aller dans ma chambre 
chercher ce souvenir de famille. » 

M. Courvoisier s'indigne parce que 
l'accusée a prétendu lui avoir donné de 
'.'argent 

Une discussion éclate A propos des 
clefs et du cadenas et M» Derachinois 
de demander au témoin s'il considère 
que son attitude fut élégante 

— Evidemment non. répond A sa place 
le président qui conclut : * Vous n'aviez 
pas eu A vous plaindre, vous aviez 
64 ans. elle 36 et vous avez obtenu ses 
faveurs 1 » 

M Dobbelaere. commissaire de police, 
témoin défaillant, est condamné A 25 fr. 
d'amende. 

LE VERDICT 
M l'avocat-géneral Dufayet soutient 

l'accusation et M" Derachinois défend 
"accusée 

Clair* Derachinois est oondamnée A 
trois mois de prison. Le lury. estimant 
trop sévère le minimun de la peine pré­
vue pour l'Incendie volontaire n'avait 
retenu que la violation de domicile. 

J.-A. DUHAMEL. 

Les Spectacles, à Lille 

LE DRAMATIQUE 
SUICIDE D'AWOINGT 

(SUIT* DE LA PREMIERE PAGE) 

Venue chez ses parents... 
Dans une maisonnette de la rue Pas­

teur à Awoingt. demeurent deux vieil­
lards, les époux Courteculsse qui. 11 y .1 
quelques mois encore, tenaient un débit 
de boissons. Le mari. Jules Courttculg 
se. de quelques années plus Agé que sa 
femme, lui-même a 85 ans. est retraité 
des chemins de fer. Les deux vieux vi­
vent la, recevant de temps A autre la 
visite de leurs enfants et petits-enfants 
Un fils demeure en la même commune, 
un autre garçon et une fille habitent 
Cambrai, tandis qu'un quatrième enfnnt 
Augustine Agée de 53 ans. était installée 
A Péronne depuis quelques années avec 
son mari, M. Cazet. représentant en 
graines. 

Cette dernière, dont le premier mari 
avait été tué A la guerre, avait un grand 
fils de son premier lit, il est employé 
aux chemins dp fer a Cambrai, et une 
fille de 14 ans. Il y a quatre ou cinq ans. 
M et Mme Cazet-Courtecuisse avaient 
tenu un café, rue de Solesmes A Cambra i 
derrière le décot de la gare de Cambrai 
Les époux s'étaient fixés â Péronne et 
la femme venait quelquefois rendre vi­
site A ses vieux parents. 

Le mardi 24 Janvier, elle était venu" 
A Awoingt. afin d'y passer quelques jours, 
'îlîe avait été conduite en auto par M. 
Cazet. 'equel était revenu le dimanche 
lui rendre une visite 

Morte, la gorge tranchée... 
Mercredi soir, elle s'était couchée au­

près de sa vieille mère, dtins le lit de 
.a cuisine, pour v passer la nuit, et rien 
ne faisait prévoir, dans ses allures, dans 
ses propos qu'elle serait retrouvée. le 
lendemain matin, dans un autre lit. dans 
une au're chambre, égorgée 

Jeudi matin, vers 7 h. 30. M. Jules 
Courteculsse. le père, fut bien étonné 
dp ne pas voir sa fille renosant près de 
sa mère. Il l'appela, la chercha et fut 
amené A se rendre d°ns la pièce située 
de l'autre côte de l'entrée et où se 
trouve un Ht. 

Il faisait encore peu jour... Mais 11 
distingua une forme dans le Ut. couverte 
d'un édredon et d'un manteau... C'était 
sa fille. Croyant qu'elle dormait il l'ap­
pela t Gustine !... Gustine !.. » mais en 
vain, n la toucha. Elle était déjà froide 
et raidie par la mort. 

Il cria la terrible nouvelle A sa femme. 
et, alla dans le voisinage, chercher Mme 
Carré Hélène, une femme de 73 ans. qui 
a l'habitude d'ensevelir les défunts du 
village. Il revint avec elle A son domicile 

Cette dernière, jugeant ne pouvoir 
seule remplir cet office, lui dit « je vais 
aller chercher Mme Prister » Elle partit 
et regagna bientôt la maison des Cour­
teculsse. avec son amie. 

Les draps blancs furent préparés et 
les deux femmes s'apprêtèrent à accom­
plir la funèbre toilette Mme Prister, 
née Emilie Pamart. 61 ans. et Mme Car­
re enlevèrent l'édredon et le manteau 
qui couvraient le corps, ne laissant voir 
nu'un coin du visage. Horreur... du sang 
coagulé maculait le cou de la défunte 
et la lumière aidant.. les deux femmes 
aperçurent un grand couteau logé dans 
une large plaie... 

Elles firent aussitôt prévenir le maire, 
M Hnuillon. conseiller eénéral du Nord 
Cp dernier arriva aussitôt avec le garde 
chamoétre M. Iegrand et après les pre­
mières constatations alerta les gendar­
mes de Cambrai. 

L'enquête 
M. Ingelaere. adjudant de gendarme­

rie les gendarmes Delvallée. Ansart et 
Maës arrivèrent bientôt sur les lieux et 
commencèrent leur enquête. 

Rien dans la chambre n'avait été dé­
rangé. Aucun désordre ne régnait, les 
meubles n'avaient pas été fouillés, au­
cun Indice ne pouvait faire croire qu'il 
v avait eu lutte. 

La victime portait sur le devant du 
cou une entaille moyenne et le couteau... 
un Instrument dont se servent les bou­
chers pour découper la viande, reposait 
vers le côté gauche de la victime, le 
tranchant tourné vers la droite. 

Crime ou suicide ? 
Ce fut la première question que ie 

posèrent les enquêteurs ? la première 
thèse ne s'imposant pas. on rechercha 
les raisons qui auraient pu motiver la 
seconde Mme Cazet n'avait rien dit 
faisant prévoir une fin aussi triste. Tou­
tefois, elle souffrait beaucoup des yeux 
et était même menacée de devenir aveu­
gle, déjà l'un des yeux était perdu. 

Mercredi, elle souffrait beaucoup, sa 
mère l'avait dit dans le voisinage... Et. 
nous rapporte une personne de son en­
tourage, < elle ne pouvait se faire \ 
l'idée d'être aveugle— plutôt la mort 
avait-elle affirmé ».. 

Dans un moment de désespoir s'est-
elle décidé à mettre à exécution sa fu­
neste résolution ?... 

A 10 h. 30, le Parquet de Cambrii, 
composé de MM. Mossion. procureur de 
la République : Gailly. Juge d'instruction 
et Lemaltre. greffier, arrivait à la mai­
son. 

Environ une heure après, ils repar­
taient A Cambrai, où ils attendaient les 
premiers résultats de l'autopsie qui de­
vait être pratiquée par M. le Docteur 
Timal. médecin légiste. 

Suicide-
jeudi, vers 17 heures. MM. Lecat. sub­

stitut du Procureur de la République ; 
Oàllly. Juge d'instruction, se rendaient 
A Awoingt. en compagnie de M. le Dr 
Paul Timal. médecin-légiste Ce dernier 
procéda A l'autopsie du cor^s de la victi­
me, dans une des chambres de la maison 
du drame 

Des constatations du praticien. 11 ré­
sulte que la thèse primitive émise, celle 
du suicide- était la seule plausible La 
nature de la blessure, dont l'hémorragie 
fut interne, révéla au cours de l'autopsie 
la façon avec laquelle procéda la victime 
Par ailleurs, les gendarmes découvrirent 
au cours de leurs investigations des lettres 
de Mme Cazet. dans lesquelles elle 
annonçait son intention de se suicider 
pour des raisons intimes 

Le couteau avait été frotté avec de la 
toile émeft et la victime en avait acheté 
Elle s'en servit pour mettre en état le 
vieux couteau avant de se donner la 
mort. 

L'enquête étant virtuellement terminée 
les magistrats rentrèrent A Cambrai ainsi 
que les gendarmes qui avaient saisi com­
me olèces A conviction : le couteau, la 
toile émert et les 'entres de la victime 

A U J O U R D ' H U I V E N D R E D I 

Capital*. — 15 h. et 20 h. 45 : t LA Maison 
du Maltais ». _ _ 

Famliis - Permanent de 13 à 19 h 30 
soirée a 20 h. 45 - « Le Capitaine Benoit 

Oaméo — Permanent de 14 A 19 h. 30 : 
soirée A 20 heures 45 : < Belle Etoile ». 

Rsxy. - Permanent de '3 h. 30 A 23 h. 30 . 
c Le Ruisseau ». 

Omni» — 15 h. et •>« h 80 : t Les Aventures 
de Toni Sawyer » et 1 Le Chsllenge » 

Ed*n. — Permanent de 14 h. 30 à 23 h 30 : 
< Rose-Msrie » et «Les Fusiliers Marin: 
débarquent ». 

Inlen — 20 h 30 • « L'Etrange Menaient 
Victor » et « La 8— femme de Barbe-
Bleue » 

'•rivaux. — 20 h 30 : t La garnison amou 
reuse 1 et « L'homme qui terrorisai' 
New-York » 

'iv*»-Paiace — 20 h. 30 : f L'Etrange 
Monsieur Victor » et * La S— femme de 
Barbe-Bleue » 

Variétés Fivslssi — 20 h. 30 : t Le Petit 
Chose » et • Ile de Furie ». 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

M. Alfred GAHIDE 
Président de la Fédération 

des délégués cantonaux du Nord 
est nromu Officier 

DERNIÈRE HEURE 

Nous avons annoncé hier que M. Alfred 
Gahide avait été promu officier de la 
Légion d'Honneur M. Gahide est une 
des personnalités les plus sympathique-
ment connues du monde touchant ren­
seignement 

Il exerce les fonctions de vice-prési­
dent au comité exécutif du Parti Radical 
et Radical-Socialiste et de délégué du 
préfet au conseil d'administration de 
l'Office Départemental des Pupilles de la 
Nation. 

Il est. encore membre de la commission 
de l'Ecole de Rééducation Professionnelle 
de la guerre et du travail. 

M. Gahide qui est président de la Fé­
dération des délégués cantonaux du Nord 
est originaire de Lille où 11 a fait ses 
études élémentaires a l'école Duplelx et 
où 11 fonda, à Fives, le parti radical-socia­
liste. C est avec plaisir qu'on le voit tou­
jours présents aux manifestations post-
scolaires de Lille et de Roubaix. où il 
réside actuellement. 

M. Jean DAUVIN 
ingénieur en chef des P. T. T. 

de la région du Nord 
promu officier 

Dans la dernière promotion de la Lé­
gion d'honneur figure M. Jean Dauvin, 
ingénieur en chef des P.T.T. de la région 

1 du Nord, qui est promu officier 
M. Jean Dauvin est né A Paris, le 

8 janvier 1898. Engagé volontaire A 
17 ans, il a tait la campagne, d'abord 
comme aspirant et officier d'artillerie, 
puis dans l'aviation comme observateur. 
Il obtint plusieurs citations et fut fait 
chevalier de la Légion d'honneur le 
16 juin 1920 

Rentré à l'Ecole polytechnique immé­
diatement après la guerre, il fut classé 

«onAi«ea..TP.Air« A. u Cf a» NORD 

GUIDE'^^^syl 

AU COMITÉ FÉDÉRAI DU NORD 
DES COMBATTANTS 

RFPITWICAINS 
Le Oomlt* Fédéral du Nord de la Fédé­

ration Nationale de» Combattant» Repu 
bltcaln*. réunt A son siège. 130 rue de 
Paris A Lille, le 'dimanche 29 lanvler a 
fait sienne les deux résolutions du Comité 
rentrai ci-dessous . 

RÉSOLUTION OS LA POLITIQUE 
INTERIEURE 

« Sur le plan intérieur, la F.N.C.R re­
grette le renversement de majorité d'un 
gouvernement qu; surait dû continuer a 
s'appuyer sur le rassemblement Populaire 
Mais elle a la certitude que 1 esprit du 
Rassemblement Populaire n'a rien perdu 
de sa force dans le Pays et que comme 
dans le passé ou de pareils renversements 
int été constatés l'union des forces de 
Jauche saura faire tnompner sa volonté 

« La F.N C.R ne croit pas que 1 expé­
rience actuelle ouïsse réussir et pense 
)U U taudra bien alors instaurai une po 
iltlque économique et financière cous 
tructive qui saurs tenu compte des a* 
pirations légitimée du travail 

• C'est a cette politique «instructive 
que doit s ettHcnei i* F N.C R dans les 
circonstances actuelles et cela en accord 
avec le syndicalisme, les parti» de gauche 
•t les nommes d* progrès social 

« KU» invite les grandes association» 
philosophiques, philanthropiques et ou-

Af. Jean DA.UV1X 

A la sortie dans le service des P.T.T. I 
fut affecté comme ingénieur à la direc­
tion régionale de Lille, qui groupe les 
trois importants départements du Nord, 
du Pas-de-Calais et de la Somme, le 
1" octobre 1923. 

Sa grande activité pour mettre en état 
et Installer le matériel nécessaire nu 
fonctionnement du service téléphonique 
de la région et les travaux spéciaux qu'il 
a exécutés lui ont valu d'être chargé, 
dès 1927, soit moins de quatre ans après 
son arrivée, des fonctions d'ingénieur en 
chef, grade auquel il fut promu le 
1« Janvier 1930 

M. Dauvin fait partie, depuis de nom­
breuses années, de diverses sections du 
comité technique de l'administration des 
P.T.T. pour la mise au point et l'utilisa­
tion rationnelle des perfectionnements 
apportés sans cesse dans le domaine 
téléphonique. 

Il a. en particulier, lors de la mise en 
service du niuveau central interurbain 
de Lille, en 1928. instauré le trafic direct 
entre Lille et Paris, trafic direct qui per­
met de donner des communications télé­
phoniques dans un délai excessivement 
court Le trafic direct est maintenant 
la règle générale pour l'établissement de 
toutes les communications. 

Il a apporte des perfectionnements 
considérables tant dans la construction 
des grandes artères téléphoniques sur 
voies ferrées que dans la construction 
des lignes d'abonnés dans les reseaux 
ce qui permet d'assurer au service une 
stabilité beaucoup plus grande. 

Il a organisé tout le réseau automati­
que de Lille-Roubalx-Tourcolng et de la 
banlieue et a mis en service les Installa­
tions qui procurent A un très grand nom­
bre d'abonnés les avantages appréciables 
de l'automatique. . . . , . 

Enfin, il a installé, dans tout le dé­
partement du Nord, le téléphone auto­
matique rural, qui donne aux abonnés 
des petites localités les mêmes avanta­
ges de permanence, de rapidité et de 
sécurité des communications ciue dans 
les grands centres 

Les nombreux amis de M Dauvin se 
réjouiront de la distinction méritée dont 
il vient d'être '"objet et nous nous Joi­
gnons A eux pour mi présenter nos bien 
vives félicitations. 

L'ALLEMAGNE 
VA CONSTRUIRE 

UN TONNAGE 
DE SOUS-MARINS 

ÉGAL A CELUI 
DE L'ANGLETERRE 

Londres. 2. — Le Poreign Office publie 
ce soir, le communique suivant : « En 
décembre dernier le Gouvernement alle­
mand a fait connaître au Gouvernement 
britannique son intention d'user de cer­
tains droits en vertu des accords navals 
du 18 juin 1935 et du 7 juillet 1937 

Le 30 décembre, des discussions ami­
cales eurent lieu a Berlin, au sujet de 
certaines questions soulevées par l'exer­
cice de ces droits par le Gouvernement 
allemand Le Gouvernement allemand 
accepta, alors de fournir au Gouverne­
ment britannique une déclaration écrite 

Le 18 Janvier, le Gouvernement alle­
mand adressa au Gouvernement de Sa 
Majesté une déc.aration écrite de ses 
intentions, telles qu'elles avaient cté 
exposées au cours des discussions Selon 
cettte déclaration l'Allemagne accroilra 
progressivement son tonnage de sous-
marins jusqu'à la parité avec les mem­
bres de la communauté des nations bri­
tanniques, commençant en 1939 et conti­
nuant jusqu'à ce que la limite du traité 
soit atteinte. 

De plus. l'Allemagne armera les deux 
croiseurs de dix milles tonnes K et L. 
actuellement en construction, de ma­
nière a les faire passer de la sous-caté­
gorie 8. a la sous-catégorie A. En agis­
sant ainsi, l'Allemagne exerce un droit 
qui lui est conféré par traité. 

Par sa décision, le Reich semble 
indiquer qu'il n'a plus à ménager 

les susceptibilités anglaises 
sur ce point 

Berlin. 2. — Le Reich a fait connaître 
à l'Angleterre qu'il était décidé à faire 
jouer entièrement les clauses du traité 
naval anglo-allemand de 1935. qui lui 
donne le droit de bâtir un tonnage de 
sous-marins égal A celui de l'Angleterre 
•t de porter ses croiseurs lourds A un 
tiers du tonnage anglais dans cette ca­
tégorie, soit cinq croiseurs. 

L'intérêt politique de cette nouvelle 
réside dans le fait oue l'Allemagne, pour 
des raisons de politioue extérieure évi­
dentes, s'était abstenue jusqu'ici d'utili­
ser les droits que lui conférait l'accord 
naval dans ces deux catégories. Il relève 
de la compétence des expert» navals de 
constater jusqu'à quel point ce change­
ment de programme a pu être réalisé en 
si peu de temps, sans que des préparatifs 
aient eu lieu de longue date. 

L'armement des croiseurs lourds com­
porte huit canons de 203 contre 12 ca­
nons de 155 pour les croiseurs légers. 

Le fait que l'Allemagne a fait Jouer 
entièrement les possibilités que lui lais­
sait le trafic naval avec VAngleterr? 
montre sans doute qu'elle estime n'avoir 
plus d'intérêt à ménaier certaines sus­
ceptibilités anglaises sur ce point. Il est 
à noter que l'intention du Reich de 
construire deux nouveaux croiseurs 
lourds a été porté A la connaissance de 
l'amirauté britannique le 19 décembre 
1938 et que le premier de ces deux croi­
seurs lourds supplémentaires, le « Seyd-
lltz » a été lancé le 7 janvier. Le cin­
quième croiseur, en cale A Brème, sera 
lancé prochainement. 

A U COMMISSION 
DES FINANCES 

LES REVENDICATIONS 
ITALIENNES 

LE PROBLÈME EST CLAIR 
ET DOIT ÊTRE RÉSOLU 

écrit la « Cririco Facitta • 

« La France pliera ou sera pliée 

ajoute le journal 
Rome, 2 — * Critica Pasosta ». revue 

hebdomadaire du miniEtre Guise;;pe Bot 
tai. au cours d une étude sur les rapporta 
franco-italiens en déclare que la dénon­
ciation des accords de 1935 n'a ete qu un 
moyen de mettre la question sur le tapi~ 
et qu.; même « Si la suite log-.qje de--
événements n'avait pas été telie que les 
accords de 1935 restant sans ratif^ 
pouvaient aujourd'hui être déclarés nuls. 
on aurait certainement prépare un auU" 
moyen pour permettre de poser de nou­
veau le problème résolu alors d'une façon 
trop provisoire pour pouvoir adhérer a la 
realite de l'histoire et des faits 

» Le problème découle de la lutte con­
tre le traite de Versailles qui a conduit 
au traité de Saint-Jean de Maunenne et 
au pacte de Londres 

» La France n'est certes pas seule cou­
pable mais, avec l'Angleterre, la question 
était plus aisée, car les rapports étaient 
simp:ement politiques. 

» Avec la France il faut tenir comp't 
du voisinage et du sentimentalisme. Mais 
ce sentimentalisme est dissipe en Italie 
affirme la revue. 

» Le problème est maintenant clair et 
doit être résolu. Les polémiques tissucs 
d'injures ne le résolvent pas Nous som­
mes déjà heureusement hors de ce 
stade. 

» Il est trop stuplde que deux peuples 
de grande tradition militaire échangent 
des insultes de lâchetés comme dejx 
voyoux se disputent Cela ne sert à rien. 
Ce n'est pas de cela qu'il s'agit. La va­
leur, la force, la résistance physique, la 
vigueur morale du peuple italien sor.t 
consignées pour toujours dans la splen-
dide histoire de près de trois mille ans. 
depuis le monde Romano Chrétien, Jus­
qu'à aujourd'hui et ne peuvent pas être 
discutées dans des polémiques uournalis-
tiques ». 

La première place est fonction 
d'une mission humaine 

et politique de civilisation 
* La réalite selon c Critica Fascista » 

est tout autre. Il s'agit de l'ascension et 
de la puissance du fascisme. Que la 
France ne puisse pas supporter cela, c est 
explicable, mais le déclin de son hégé­
monie continentale est fatal et la grande 
guerre le hâte. 

» La paix de Versailles a créé un co­
losse d'argile. C'était une vengeance qui 
n'avait pas de morale. 

» La France n'a pas vu qu'elle devait 
commencer une nouvelle histoire * aussi 
bien dans la vie internationale que dans 
la vie sociale » C'est pourquoi elle a 
fatalement perdu la première place. Le 
langage et la culture ne suffisent plus 
de même que ne suffiront plus son armée 
et sa marine, même si celles-ci n'avaient 
Jamais connu — et au contraire elles 
les ont connues — les Journées malheu­
reuses que toutes les armées et tous le.-, 
peuples connaissent. 

» Le fascisme, conclut nfin la revue 
« Critica Fascista » a vu le problème et il 
en a montré la solution « La première-
place aujourd'hui est donc en fonction 
d'une mission humaine et politique dr r-
vlllsation. c'est-a-dire que c est un fait 
spirituel Devant cette première plac<. 
tous se plient et se nlieront. La Franc-
aussi doit se plier. Elle se pliera où elle 
sera pttéa ». 
_ ai*. 

vriéres A soutenir le plan établi sur de* 
bases pratiques et réalistes pour répon­
dre aux nécessités ue la situation. 

< Le rétablissement ne peut être fait 
qu'avec toutes les tore** vives de la Na­
tion et en particulier de la cla«*e ou­
vrière __ 

• Rsppelaut la parole de Jaurès : s sans 
la République le Peuple est impuissant 
sans la Peuple la République serait vide » 
Conjura la classa ouvrière da compren­
dre les devoirs impérieux qui s'Imposent 
a elle, i-.ais adjure le Gouvernement de 
renoncer aux méthodes de coercition, d *c 
corder une large amnistie st. de roservei 
son autorité aux congrégation* économl 
que* 

c Elle déclare quelle réprouva a nou­
veau l'abdication systématique du pou­
voir législatif entre le. mains du Oouver 
nement : elle soppose A toute dictature 
dont l'usage des décrets-lois n'en est que 
le prélude » 

POUR L OUVERTURE 
DE LA FRONTIÈRE ESPAGNOLE 

On nous communique : 
c L* comité central de is F.N C.R . rtun. 

.0 rue des Appenlna. lé 112 Janvier 1939. 
« Constate que la France a respecté le 

>acte de non-intervention en Espagne 
• S'oppose a tout envol de troupe» 

trançaises en Espagne Républicaine. 
c Enregistre avec satisfaction la deci 

siou du Président Negrln 1e retirai le* 
volou tairas étrangers et demande au 
tlourernement Français de prendre, si 
cela était .écessalre. des mesures propre» 
a euipècncr nos nationaux A aller com­
battre »n Espagne. 

M. Schuman a fait un exposé 
sur le rôle et les attributions 

de la sous-commission 
de la défense nationale 

La Commission des finances de la 
Chambre a adopté un cahier de crédits 
supplémentaires du budget des colonies 
pour l'exercice 1938. ainsi qu'un projet 
exonérant du droit d'enregistrement les 
actes de dépôts d'actes sous seing privé 
portant mutations immobilières pour un 
prix inférieur à 5.000 francs. 

M Schuman a fait un exposé détaillé 
sur le rôle et les attributions de la sous-
commission de la défense nationale. Il 
a souligné notamment que cette sous-
commission est investie d'une mission 
de contrôle d'ordre budgétaire et que la 
loi de 1876 permet, d'autre part. A deux 
des membres de la Commission des 
finances un * contrôle sur pièces et sur 
place ». 

Il a tenu A Indiquer, d'autre part, que 
ses membres n'ont aucune responsabilité 
juridique. Ils exercent le contrôle parle­
mentaire sur les actes du Gouvernement 
en ce qui concerne l'utilisation des crédits 
consacrés A la défense nationale. Ils 
doivent rendre compte de leur mandat 
devant les commissions qui les ont 
désignées. La loi de 1902 Indique, au 
surplus, dans quelle mesure et sous quelle 
forme la Chambre elle-même est direc­
tement saisie des questions relatives à 
la défense nationale 

Après un échange de vues, la commis­
sion a approuvé les conclusions de 
l'exposé de M. Schuman. 

Les achats d'avions 
à l'étranger 

Paris. 2. — Une conférence a réuni 
ce soir au ministère de la Guerre, sous 
la présidence de M Ed. Daladier. MM 
Georges Bonnet. Guy la Chambre et 
Paul Reynaud Les ministres se sont 
entretenus, notamment, de la question 
des achats d'avions A l'étranger. 

DÉCLARATIONS 
DE M. MORGENTHAU 

CONCERNANT L'UTILISATION 
DES FONDS D'ÉGALISATION 

DES CHANGES 
Washington. 2. — M Morgemnau. se­

crétaire du Trésor, a démenti que le 
fonds de stabilisation eut été utilisé 
pour aider le France ou tout autre pays, 
à acheter du matériel de guerre ou d'au­
tres marchandises aux Etats-Unis 

Interrogé d'autre part par un jour­
naliste sur la proposition du sénateur 
Odge. demandant de rendre publics les 
détails des opérations du fonds d'éga­
lisation des changes. M. Morgenthau n 
déclaré qu'il ne serait pas de l'intérêt 
public de dévoiler ces opérations 

Le secrétaire du Trésor a ajouté que 
trois experts du Trésor surveillent ces 
opérations et possèdent des dossiers 
complets qui pourraient 'être soumis au 
Congrès si celui-ci le désirait. 

M Morgenthau a estimé que lea au­
tres Gouvernements Intéressés s'oppose­
raient A la révélation des opération du 
fonds d'égalisation des changes, cai 
leurs opérations financières seraient 
ainsi également indiquées 

« Indigné d* l'attitude du Gouverne­
ment Italien signataire des accords de 
Londres, qui déclare vouloir maintenu 
les troupes italiennes en Espagne et. au» 
Baléares. Jusqu'A la victoire de Franco 

« Considère cette déclaration comme 
une Insulte et une provocation 

< Oroi'. qu* la dignité de la France 
exige louverture Immédiate de ** fron­
tière —p*gnol*. » 

Le général BARATIER, 
ex-chef d'Etat-major 
du maréchal Foch. 

vient de mourir 
Paris 2. — On annonce la mort subite 

survenue ce matin a Pans du général 
Baratier. qui tut. de 1926 à 1932. le chf ; 
d'etat-major et le confident du marechu. 
Foch. 

Le défunt était Agé de 68 ans. «tant 
né A Montpellier le 11 septembre 1870 
A sa sortie de polytechnique et de Fécale 
d'application de l'artillerie, il servr. 
d'abord en Tum ic en 1900. avec !c 
grade de lieutenant, puis A Madagascar 
de 1900 a 1902. sous Galliéni 

A la déclaration de la guerre il était 
chef d'escadron au 25e dartillene. Apres 
avoir été blesse deux fois au début dr 
la guerre, il fut breveté Q'état-majoi. 
assuma divers commandements pu.s 1< 
fonctions d'état-major, mérita six cita­
tions et reçut sur les champs de batail'u 
la rosette d'officier, puis la cravate dr 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Après la guerre, le gênerai Baratier 
alors colonel, fut pendant plusieurs 
années charge de surveiller l'execuno-. 
dans les pays ex-ennemis des clauses 
militaires des traites et fut notammen' 
affecté A la commission de contrôle inter­
alliée en Autriche puis en Hongrie. 

Le général Baratier fut nomme en 
1922, sous-chef d'état-major de l'armée 
du Rhin commandée par le gênerai 
Dégoutte, et assista en 1923. A l'occupa­
tion de 1A Rhur. Revenu en Frano -, 
après avoir été détache au centre des 
hautes études militaires, il commanda 
à Bourges, l'artillerie du 8e corps. 

En 1928. le maréchal Foch alors prési­
dent du comité militaire allie de Ver­
sailles, le choisit comme chef d'etat-
major. Il demeura six années dans ce 
poste deheat puis en 1932. fut nomme 
chef de la section militaire 'études des 
traites. Atteint par la limite d'Age a la. 
fin de cette même année, il fut élevé A 
la dignité de grand officier de la Légion 
d'honneur. Le gênerai Baratier était ie 
frère du glorieux compagnon de Mar­
chand. 

La rupture des relations 
diplomatiques 

entre Moscou et Budapest 
Budapest. 2. — L'Agence Télégraphi­

que Hongroise communique ; Le gouver­
nement soviétlaue a convooué. dans 
l'après-midi du 2 février, le ministre de 
Hongrie à Moscou pour l'informer ,1e 
son désir de fermer sa légation de Buda­
pest et de chareer les missions soviéti­
ques résidant dans d'autres pays de le 
représenter auprès du gouvernement hon­
grois. 

Le gouvernement hongrois prend les 
mesures nécessaires pour la fermeture 
de la légation de Hongrie A Moscou. 

QUATRE DÉCRETS DESTINÉS 
A FAVORISER 

LES INVESTISSEMENTS 
DES INDUSTRIELS 

ET DES COMMERÇANTS 
VONT ÊTRE PUBLIÉS 

Paris. 2 — La Commission de détente 
fiscale vient de préparer quatre décrets 
destines a favoriser les investissements 
par les industriels et comniervant* de 
leurs disponibilités et renouvellement et 
au développement de leur matériel et 
de leur outillage Ces décrets paraîtront 
incessamment au t Journal Officiel». 


